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PARTIE CORPORATIVE
THÉÂTRE SCOLAIRE

M. Jeanrenaud, président du Comité romand du Théâtre scolaire
à Y Exposition nationale, nous fait parvenir la lettre suivante :

Vous avez bien voulu nous consacrer, dans votre Bulletin numéro
38, des lignes auxquelles nous sommes fort sensibles. Xotre comité
tient à exprimer ici la grande reconnaissance qu'il éprouve envers
la Société pédagogique romande qui a si souvent mis à sa disposition

son organe hebdomadaire, la Société pédagogique vaudoise
qui nous a aidés de généreux subsides et MM. les membres des comités
qui nous ont offert leur concours sans ménager leur peine.

Nous avons le plaisir de vous annoncer que le rapport financier
boucle maintenant sans aucun déficit. C'est dire combien nous avons
été soutenus.

En terminant, je tiens à dire le désir de voir notre œuvre et notre
collaboration se continuer sous les formes que les circonstances
permettront. A. Jeanrenaud.

VAUD CEUX QUI QUITTENT

Pully. — Le 14 octobre dernier, dans le local de gymnastique
du collège de Pully. tout fleuri de géraniums, la Commission scolaire,
le personnel enseignant et les écoliers, prenaient congé de Aladame
Liberman qui, pendant 30 ans, dirigea la classe enfantine avec une
sollicitude et un dévouement inlassables.

Cette cérémonie fut agrémentée de discours et de chants qui
prouvèrent à Mme Liberman combien elle était estimée. Des vœux
bien sincères furent formulés pour une heureuse retraite, et un
cadeau lui fut remis de la part des autorités.
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Bien émue, Mme Liberman remercia chacun. Puis, en face du
drapeau suisse, devenu sien et qu'elle aime tant, elle recommanda
aux enfants d'aimer leur patrie et de demander à Dieu de la protéger.

A. A.
DANS LES SECTIONS

Lausanne. — 4e conférence S. P. L. : Les legs du patois, par M.
J. Cordey, ancien inspecteur scolaire.

La présentation de M. Cordey est placée, par M. Jean Pochon,
sous le signe de la reconnaissance.

M. Cordey lit à son nombreux auditoire le testament que rédigea
naguère feu le Patois.

Le patois est mort. « C'est, dirent les médecins qui se penchèrent
sur son chevet, un cadavre, ôtons-nous, car il sent. » Fils de grand-
père celtique et de parents latins, le patois est né entre les Ve et
VIe siècles. Il est mort, cause de désaffection, au début du XXe siècle.
Dans son testament, il institue pour légataire obligé le peuple vaudois.

Il lègue :

a) à plusieurs un nom de famille ;

b) les noms de nombreux villages et de lieux dits ;

c) l'accent ;

d) le vocabulaire ;

e) son essence, son esprit.
De tout cela, faisons l'inventaire.
a) Le citoyen romain avait trois noms. Il nous en a légué deux,

le nom de baptême et le cognomen ou surnom, supprimant le
gentilice. Dès François Ier, on inscrit les baptêmes, les mariages et les
enterrements. C'est au XVII9 siècle que le nom devient héréditaire.
La terminaison ey, ez, ay désigne la filiation (comme sohn). Les
surnoms, qui sont devenus des noms actuels, sont représentatifs
d'un aspect physique. Les végétaux aussi ont fourni des patronymes
(fayard, poirier, buisson, fève, etc.) Certains noms de lieux rap7
pellent des terrains humides, des fontaines. Les métiers (charpentier,
menuisier, meunier, sellier) ont fourni des noms. On supprime ou
altère parfois la première ou la dernière syllabe. Nos pasteurs d'autrefois

traduisent librement les noms étrangers. Un nommé Pfister
devant Boulanger et, comme sa femme était une Meunier, nul doute
qu'ils eurent des enfants bons comme le pain

b) Des noms de lieux, ceux de rivières ou de montagnes sont
les plus anciens : ils sont d'origine ligure et ont 3000 ans. Viennent
ensuite les noms de villes, d'origine celtique, puis les noms de hameaux
et les lieux dits, d'origine latine, mais ayant subi l'influence du
patois. Les noms de Peney, Montblesson, dérivent de pin et de

blesson. Chauderon est un lieu enfoncé. L'Aie est l'aile de l'oiseau.
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Le bret, c'est la sauce (brouet), lac de Bret. On comprend mieux
alors l'amusante anecdote du doyen Bridel qui rapporte les faits
suivants : On punissait un paysan en lui noyant son veau dans le
lac : lorsque le veau fut à peu près immergé, on demanda au
propriétaire présent ce qu'il éprouvait. Celui-ci répondit : « Je pense
que ça fait bien peu de viande pour tant de bret »

c) Le patois a touché nos cordes vocales, d'où notre accent.
Dans laquelle des 388 communes vaudoises faut-il chercher le véritable
accent vaudois Il y a autant de nuances que d'endroits. Notre
dialecte, qui se perd dans la nuit des temps, comporte un soupçon
de celtique, une pincée de germain, mais une jointée de latin. Les
soldats romains, les colons, les marchands nous ont apporté une
langue parlée changeante. Les Burgondes se mettent à notre bas-
latin, en le modifiant.

En France, les dialectes se groupent en deux branches, selon oïl
et oc. Le nôtre est compris dans le groupe franco-provençal. Mais
un jour, la mode est au français ; il nous envahit et grignote notre
patois. Pourtant celui-ci a une grande richesse de voyelles finales.
C'est à l'influence du patois qu'on doit l'abandon de la lettre l dans
la prononciation des finales de certains mots tels que Samuet (Samuel),
ou au contraire l'accentuation du e dans EvE, par exemple ; à lui
aussi l'accent de la Caote (Côte) et le ton chantant de certaines vallées.
La forme intime du palais est très variable, elle change d'un individu

à un autre. L'évolution des sons dépend elle-même de la race
et du milieu social ; encore la première est-elle fonction du second 1

Aussi a-t-on fini par créer en quelque sorte « une centrale de l'accent
vaudois » par unification des accents régionaux.

d) Le vocabulaire : Quand le français reçut chez nous ses lettres
de créance, il fallut nous adapter à des mots étrangers. Le vocable
français ne correspondait pas aux nuances de notre pensée. Comment

remplacer foutimasser, crazet, éclaffer, ébriquer, épécler, faire
la potte comment rendre l'état d'âme indiqué par le mot gringe,
ou ronner, ou être pioule, piorne pour traduire requinquer, camber,
une cramine, il faut plusieurs mots français et encore... la saveur
n'est plus la même ; pareillement pour une carre (de soleil aussi
bien que de pluie), à bouclon, gorgosser, avoir de Facouet. Le mot
force est statique, déclare M. Cordey, tandis que acouet a du
dynamisme Et crouye, et s'encoubler (pour se marier) et notre mot
« puissant » aux multiples usages, et cougner, aguiller, rapercher,
le pacot, se mettre à la chotte, la fourchette (vrille de vigne), et
réduire (« M. le Ministre, on a bien eu le beau temps pour réduire
la belle-mère ») La palette, c'était l'alphabet, parce qu'à l'origine
l'alphabet était collé sur l'omoplate du porc, sur la palette. Le préfixe

re, dont nous faisons un tel abus, a son charme ; écoutez plutôt
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ce soldat devant qui un lieutenant a démonté le fusil et qui doit
le re-monter : « Mon yeutenant, croyez-vous que tout y repuisse »

La traduction du patois en français se fit mot à mot, d'où nos
néologismes et nos maladresses.

e) Enfin, l'âme du patois. Il était la représentation de notre
état d'esprit. Lui aussi avait ses transparences. Bien que délaissé, il
vit encore en nous aujourd'hui, il est sous-jacent, il est malgré tout
présent.

Cette causerie à l'humour attendri nous fit r'aimer notre vieille
langue, celle de nos pères, aussi M. Pochon, dans son remerciement,
put-il s'exclamer : « Merci, Marc à Louis, tu nous as requinqués »

Al. Chy.
ECOLE NORMALE

Soirée. — Selon une aimable tradition, le Comité a été invité à

l'Ecole normale, le 1er décembre, pour assister à la soirée annuelle
des «grands». Les événements ont imposé quelques changements:
d'habitude, les élèves donnaient séparément un concert et une
soirée. Cette année, ces deux manifestations furent réunies et la
recette sera versée aux Oeuvres sociales de l'Armée.

C'était, jeudi, la foule des grands jours, et la grande salle ne put
contenir qu'avec peine les nombreux amis de notre Ecole. Les
auditeurs applaudirent avec enthousiasme les productions variées et
excellentes des lres classes. L'orchestre, sous l'experte direction
d'élèves, exécuta des œuvres peut-être un peu difficiles, mais qui
néanmoins furent rendues avec goût. De gracieuses ballerines eurent
les hommages du « bis » dans l'interprétation d'une valse de Schubert.

De beaux chœurs, fort bien détaillés, terminaient la partie
musicale.

Et enfin, l'auditoire fut mis en joie par le dialogue satirique «La
Paroissienne », de L. Arthus, et la comédie « L'Araignée », où des
jeunes actrices et acteurs montrèrent de solides qualités.

A tous, nos plus vives félicitations pour cette excellente soirée.
Nos remerciements à M. Chevallaz, qui reçut ses hôtes avec sa
cordialité habituelle. Nos bons vœux à ceux qui préparent leurs examens.

M. R.

ASSEMBLÉE DE LA SOCIÉTÉ ÉVANGÉLIQUE D ÉDUCATION

Cette société qui devait, au mois de septembre dernier, fêter
le cinquantenaire de sa fondation, a remplacé les diverses manifestations

prévues par une assemblée tenue samedi 18 novembre, au
Palais de Rumine, sous la présidence de M. Gaillard.

C'est en 1889 qu'un groupe de pédagogues de notre canton
fondèrent « l'Union scolaire évangélique » qui devint, quelques
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années plus tard, « la Société évangélique d'éducation », et qui
compte actuellement environ 200 membres dont une cinquantaine
de pasteurs.

Le président rappela la mémoire des membres fondateurs, des

présidents successifs, des membres influents cpie compta la société
au cours des cinquante années de son existence, puis exposa brièvement

le programme d'avenir. Il peut se résumer en quelques mots :

grouper les personnes qui veulent travailler à l'éducation morale
et religieuse de la jeunesse et encourager leurs efforts.

Dans une émouvante allocution, M. le pasteur Vincent nous fit
ensuite partager son angoisse, et nous laissa un mot d'ordre impérieux.
Son angoisse motivée par le triple danger que courent actuellement
nos enfants qui sont, même dans notre pays, les victimes désignées
de la guerre. Danger de devenir plus agités, plus instables, plus
excités à cause des paroles de haine qu'ils entendent, à cause de nos
inquiétudes, de nos découragements. Ils ent des antennes, nos
enfants, et ils subissent le contre-coup des sentiments qui animent
notre vie intérieure. Tout cela crée en eux un état morbide. Danger
de se laisser prendre par les manifestations des tendances ancestrales :

nos enfants deviennent hargneux, combatifs, brutaux, violents. Et
puis surtout, on ne travaille plus à la paix ; absorbés par ce qu'il
faut faire pour la guerre, cr. oublie ce qu'il faut faire pour la paix.

Après ce triple cri d'alarme, M. Vincent n'a pas de peine à nous
convaincre qu'un devoir s'impose à l'éducateur d'aujourd'hui :

prendre comme mot d'ordre la parole de l'apôtre : « Marchez dans
l'amour à l'exemple de Christ ». Que nos classes soient des oasis où
te ut est paisible dans les pensées, les occupations, où l'on n'entende
aucune parole haineuse, où l'on apporte un frein à la passion humaine,
où l'on relève le bien ; car le bien existe à côté du mal. Que de nos
cœurs, ces sentiments élevés descendent dans le cœur des enfants
suisses. Défendons-les.

C'est ensuite M. G. Chevallaz, directeur de l'Ecole normale, qui
nous donne la pénétrante étude qu'il a consacrée à ce sujet : « Les
valeurs morales et la défense du pays ». Cette conférence devait être
faite lors des fêtes du cinquantenaire. Il vaut la peine de connaître
et de faire connaître comment un homme d'école expérimenté et
perspicace précise la notion de patriotisme et les dangers cpii menacent

notre conception de la patrie, et comment nous pouvons et
devons organiser la défense du pays. Aussi la Société évangélique
d'éducation a-t-elle décidé de faire imprimer la riche étude de
M. Chevallaz et d'assurer à cette brochure une large diffusion.

Avant la clôture de la séance. M. Laurent, inspecteur scolaire et
ancien président de la société, apporte le salut et les encouragements
de M. Louis Jaccard, chef du service de l'Enseignement primaire.
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Ce dernier est de cœur avec les membres d'une société à laquelle il
a de tout temps voué un grand intérêt.

NEUCHATEL ÉTATS NOMINATIFS
Nous rappelons que les états nominatifs des sections doivent être

dressés au premier janvier de chaque année. Ils servent à fixer les
redevances des sections à la Caisse centrale et à reviser la liste des
abonnés à Y Educateur.

Prière d'adopter l'ordre alphabétique. A la liste des membres
actifs, ajouter celle des honoraires et auxiliaires. Pour les trois
grandes localités, indiquer rue et numéro de maison.

Les présidents de section voudront bien prendre toutes mesures
pour que leurs états nominatifs parviennent au président du Comité
central, le 5 janvier, au plus tard. Merci d'avance.

Comité central.

UNE MESURE ALARMANTE
Revenant à la dernière séance du Comité central (Bulletin

N° 43), nous avons dit qu'en plus de la question des traitements, il
s'était occupé de la mise à la retraite de quatre institutrices de
La Chaux-de-Fonds. Son intervention dans cette affaire résulte
d'une demande qui lui a été adressée par le comité de section, en
date du 3 novembre.

Voici les faits tels qu'ils ressortent de la lettre du susdit comité :

Dans sa séance du 27 octobre, le Conseil scolaire (bureau de la
Commission scolaire) décida de demander à quatre institutrices
ayant droit au maximum de la retraite de se démettre de leurs
fonctions pour le printemps 1940, faute de quoi il serait fait
application à leur égard de l'art. 26 de la Loi sur le Fonds scolaire qui
prévoit la mise à la retraite d'office.

Rappelons la teneur de cet article : « Tout assuré âgé de 60 ans
peut cesser son activité et se mettre volontairement ou être mis d'office
par décision du Conseil d'Etat sur préavis de la Commission scolaire
intéressée, en application des dispositions de la Loi sur l'enseignement
primaire, au bénéfice de la pension de retraite ou de la pension d'invalidité

correspondant ù ses années d'assurance.
La retraite d'invalidité est obligatoire dès l'âge de 6S ans. »

Les dispositions de la Loi sur l'enseignement primaire auxquelles
se réfère le texte ci-dessus sont celles de l'art. 88. alinéa premier,
ainsi conçu : <¦¦ Toute commission scolaire a le droit de résilier le

contrat qui la lie à un fonctionnaire de l'enseignement primaire,
moyennant un avertissement de six mois. Le recours au Conseil d'Etat
est réservé, »
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Dans sa session des 20 et 21 novembre dernier, le Grand Conseil
a admis une modification de cet article qui en atténue la rigueur.
Il aura la teneur suivante dès que la revision sera promulguée :

« Toute commission scolaire a le droit de résilier, pour de justes
motifs, le contrat qui la lie... ». Nous soulignons les mots additionnels
cjui constituent toute la modification.

Qu'est-ce cjue de justes motifs La notion n'a pas, on en conviendra,

la précision d'une formule mathématique. Elle n'en constitue
pas moins une restriction qui permettra de prévenir des abus.

Le Conseil scolaire de La Chaux-de-Fonds où siègent deux
membres du corps enseignant justifie sa mesure par la nécessité de

fermer deux classes au printemps 1940. D'autre part, elle aurait
pour effet d'éviter le déplacement de deux titulaires.

Les quatre institutrices visées ont obéi à l'injonction de l'autorité
scolaire. Deux d'entre elles sont donc sacrifiées sur l'autel des économies

et les deux autres doivent faire place à de plus jeunes collègues.
Ces quatre démissions forcées ont soulevé une grosse émotion

dans la section de La Chaux-de-Fonds ; elle a tenu deux séances

pour examiner cette affaire qu'elle soumet aujourd'hui au Comité
central en le priant de faire toutes démarches utiles auprès du
Conseil d'Etat en vue de sauvegarder les droits du corps enseignant.

Comme nous le montrerons dans un prochain article, ces droits
sont en effet gravement menacés. J.-Ed. M.

DIVERS RÉFORME DE L'ORTHOGRAPHE
A propos de la correspondance neuchàteloise du dernier Bulletin :

Il y a 50 ans, l'Institut de France lança à l'Académie française
un appel en faveur d'une réforme de l'orthographe.

La Société pédagogique genevoise, par l'organe de son comité
(Louis Favre, président, C. Denis, secrétaire et C. Roy), adressa à

l'Institut une lettre l'informant « qu'elle adhère avec empressement
et sans réserve au mouvement ».

La lettre rappelle que la S. P. G. s'occupait depuis plus de vingt
ans de la réforme orthographique ; qu'en 1869 déjà elle s'était mise
en rapport avec le comité phonographique de Lausanne, sans cependant

être entièrement d'accord avec lui ; que la question fut traitée
à Genève, en 1884, en un Congrès de la S. P. R.. où le rapporteur
général, M. Secretan, professeur au Collège d'Aigle, adoptait en bonne
partie les conclusions cle la S. P. G., formulées en son nom par
M. Roy, instituteur.

Le comité S. P. G. félicite l'Institut d'avoir pris généreusement en
main la cause de la réforme : « Quand vous l'avez fait, écrit-il, vous
avez pensé à toutes les personnes qui ont besoin d'écrire et rencon-
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trent dans les difficultés dont notre orthographe est hérissée une
barrière insurmontable. Vous avez pensé surtout à la génération qui
s'élève, aux enfants des écoles versant des larmes amères dans
l'étude des principes capricieux qui régissent notre langue. Vous avez
estimé que le temps employé à ce travail stérile porte peu de fruits
pour l'avenir. En vous constituant les champions de la réforme
orthographique, ...vous avez fait une œuvre émancipatrice et
humanitaire au premier chef. Nous qui savons par expérience combien est
ardue la tâche d'apprendre l'orthographe ou de l'enseigner, nous
vous présentons l'expression de notre profonde gratitude. »

PARTIE PÉDAGOGIQUE

QUE NOUS RÉSERVE L AVENIR
Message de Fritz Wartenweiler, dans les « Schweizer

Volksbildungsheimen » d'octobre 1939.

Que de fois l'on me pose cette question, et que de fois je dois
y répondre : « Je n'en sais rien ». Et aussi : « Xous n'avons pas besoin
de le savoir ». L'inquiétude est compréhensible, les questions aussi.
Mais la connaissance de l'avenir ne nous aide en rien : ce n'est pas elle
qui nous permet de marcher en avant et plus haut

Il n'y a qu'une chose que nous devons savoir, de façon très
certaine, et dont il nous faut tirer les conclusions : Nous sommes au sein
d'une catastrophe. Si la guerre néfaste, la guerre infernale éclate
aussi à l'ouest ou pas, cela ne change rien à l'affaire. La catastrophe
est là. U faut que nous la voyions. De toutes autres forces régissent
le monde que celles qui devaient le régir. Cela n'ira bien parmi nous
que si nous aidons à la réalisation des autres forces, des forces bonnes
et justes. Aujourd'hui, c'est le règne des forces brutales. Il faut que
les forces de vérité, de justice et d'amour arrivent à dominer. Notre
tâche consiste donc à mobiliser ces forces, de toute notre énergie,
en nous d'abord, dans nos cercles restreints, et, partout où nous
le pouvons, dans des cercles plus étendus Avec courage et sans
hésiter, pleins de confiance et sûrs du succès final

Comment construire en Europe une paix juste En deux mots,
voici la réponse : La paix sera lorsque les Etats d'Europe s'uniront
sur le terrain des droits égaux et du respect mutuel. Inutile de songer
à résoudre les problèmes de la possession du sol et des matières
premières tant cpie les Etats ne renonceront pas à une partie de leur
souveraineté. Aussi longtemps que certains pays ont entre les mains
une puissance gigantesque, ou que d'autres aspirent à s'en emparer,
la paix ne peut être établie. Aussi longtemps crue le maintien de la
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possession ou l'ambition de posséder menace les autres Etats, aucune
paix ne peut venir. Aussi longtemps que, dans les divers pays, on
n'approchera pas de la solution des problèmes sociaux, aucune paix
durable n'est possible. Seulement lorsque les colonies auront été
préparées à l'indépendance, seulement alors régnera la paix.

Vous répondez : « C'est bien, alors il n'y aura jamais de paix
Alors, il faut ou désespérer de l'humanité, ou se jeter soi-même
dans le combat pour la puissance et la brutalité, cherchant à surnager

» Je réponds : Non, la paix viendra dans la mesure où nous
croyons et où nous travaillons à une organisation équitable des
Etats et des forces économiques. Je ne vois pas encore clairement
la forme sous laquelle cela arrivera, mais je l'espère fermement,
je le crois et je veux y travailler. Trad. A. D.

LE JEU DE LA SANTÉ

La communication parue sous ce titre clans le numéro du 2 décembre

a suscité de l'intérêt un peu partout en Suisse romande. Bien
des instituteurs et institutrices ont demandé à la Commission romande
d'hygiène dentaire (Grand-Pont 2, Lausanne) les modèles de ce jeu
éducatif ; ils sont envoyés gratuitement.

La notice du 2 décembre contenait une regrettable omission.
L'inventeur de cette méthode d'inculquer l'hygiène est la Croix-
Rouge de la jeunesse, qui l'a popularisée dans tous les continents.
Nous saisissons cette occasion de lui rendre hommage pour cette
initiative qui, ajoutée à tant d'autres, contribue à maintenir le prestige
et la réputation de la Croix-Rouge dans le monde.

Commission romande d'hygiène dentaire.
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VIENT DE PARAITRE

Almanach Pestalozzi
1940

Agenda de poche des écoliers suisses.

Recommandé par la Société pédagogique de la Suisse romande.

Un volume in-16 avec plus de 500 illustrations dans le texte, 3 concours
dotés de prix importants.

Edition pour garçons, un volume relié toile Fr. 2.50
Edition pour jeunes filles, un volume relié toile » 2.50

L'ALMANACH PESTALOZZI 1940 vient
de sortir de presse. Il n'est pas besoin de
recommander ce précieux compagnon des écoliers ; ils
trouveront toujours dans ces pages de quoi
satisfaire leur légitime, curiosité. Outre le calendrier

orné de jolis bois qui retracent les plus
importantes inventions de tous les âge?, les

pages, consacrées aux statistiques et aux dates
de l'histoire, l'Almanach Pestalozzi propose toute
une série de problèmes et de jeux à faire et réunit
de nombreux articles, richement illustrés qui

sont autant de voyages captivants dans le passé ou dans le monde moderne.
Il y a toujours des curiosités à signaler dans la vie des hommes, des
animaux et des plantes, aussi l'Almanach Pestalozzi n'est-il jamais
emprunté pour présenter à ses jeunes lecteurs du nouveau et de l'inédit.

L'Almanach Pestalozzi est considéré à juste titre comme le vàde-
mecum sans rival des écoliers et des écolières de notre pays auxquels il
offre, sous une forme aimable, une variété inépuisable de faits et d'idées.
Il leur fait aimer ce qui est beau et leur donne le goût de s'instruire.

Il est prudent de ne pas tarder à acheter l'Almanach Pestalozzi 1940,
car ces dernières années, nombreux furent ceux qui, s'y étant pris trop
tard, ne purent pas l'obtenir.

LIBRAIRIE PAYOT
Lausanne - Genève - Neuchâtel -Vevey - Montreux - Berne - Bâle



r.,« Bibliothèque nationale suisse,
<f B E R U E

J. A.

de tous les
animaux pour écoles

Fabrication et vente de
Chamoisage de peaux
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ÉCHANGE
Jeune fille de 15 ans contre jeune fille du même âge d'une famille
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